
SE MOUILLER POUR DIEU : I Rois 5     :1-19     ;   Tite 3     :3-8
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 1  er   mars 2020

Intro : ‘Se mouiller pour Dieu’ ! C’est littéralement ce que vont faire 4 de nos sœurs et
frère aujourd’hui.  Car elles/il vont témoigner de leur foi en passant par les eaux du
baptême.  Mais  c’est  finalement  chacun(e)  d’entre  nous  qui  sommes  appelés  à  nous
‘mouiller pour Dieu’, et ce dans notre vie. Oui,  se ‘mouiller pour Dieu’,  cela veut dire
s’engager pour le Seigneur, s’impliquer pour Lui, prendre position en sa faveur.
Mais avant de continuer, lisons II Rois 5     :  1  -  6, < raconter v.7-8 >, lire v.  9  -  14, < raconter
v.15-19 >. < Lire Tite 3     :  4  -  8. Prière. >

Cette histoire du général syrien Naaman est très riche en enseignements. On y décèle
plusieurs étapes et personnes ayant été nécessaires pour que la guérison se produise :
1) La petite jeune fille (v.3) : une servante (voire une esclave) étrangère (immigrée du pays
d’Israël en Syrie, une captive, une prisonnière, en exil) : elle ose dire – quand elle voit la
maladie  de  son  maître  –  qu’elle  connaît  en  Israël,  son  pays  d’origine,  quelqu’un,  un
prophète de Dieu, qui pourrait le guérir de sa maladie. Elle a osé. 
2) Naaman parle au roi de Syrie (v.4) : oui, il ose également aller parler de cela à son roi,
il n’a pas honte de dire que l’idée vient de sa servante étrangère.
3)  Le  roi  de  Syrie (v.5) : il  accepte  la  proposition  de  Naaman,  ce  qui  n’était  pas  si
évident : un général de son armée allant se faire soigner chez le peuple ennemi !
4) Elisée, le prophète (v.8) : après que le roi d’Israël ait refusé la demande de Naaman,
Elisée le prophète, ayant eu vent de cela, accepte de recevoir ce général ennemi.
5)  L’offre d’Elisée à Naaman (v.10) :  ‘Va te plonger sept fois dans l’eau du Jourdain.
Alors tu seras guéri et purifié’. Il fallait qu’Elisée accepte de prendre du temps pour
Naaman, et qu’il s’engage pour lui.
6)  Les  serviteurs  de  Naaman (v.11) :  Naaman  est  en  colère,  mais  ses  serviteurs  le
raisonnent. Naaman s’attendait à qqch de spectaculaire, à peut-être être la ‘vedette’, ou
à un acte médical digne de ce nom (à passer ‘sur le billard’, par le toubib Elisée, par ex.),  et
d’une certaine manière, on comprend son indignation, mais pourtant, lui, le général, se
fait ‘sermonner’ par ses serviteurs, eux qui lui doivent le respect. Leur raisonnement est
logique (v.13)  :  ‘Maître,  si  le  prophète  t’avait  ordonné  quelque  chose  de  difficile,  ne
l’aurais-tu pas fait ? Alors pourquoi ne pas faire ce qu’il te dit : te plonger simplement
dans  l’eau  pour  être  purifié ?’  Ces  serviteurs  sont  donc  intelligents,  mais…  ils  sont
simples, car ils croient comme des enfants ; naïveté ? Non, mais plutôt simplicité, et…
foi.  Et  nous voyons ici  un parallèle avec l  ’  Evangile : c’est simple … mais pourtant
salutaire. Certaines personnes pensent que la foi en Jésus-Christ est simpliste (raconter
ce  j.h.  en  fauteuil  (d’origine  juive)  à  Bouffémont,  dans  le  Val  d’Oise,  lors  de  contacts
d’évangélisation avec l’église que je fréquentais à l’époque, qui disait que la foi chrétienne était
‘trop simple’ pour y croire …). Nous aussi, parfois, nous cherchons ‘de midi à 14 h.’, alors que
la foi en Jésus-Christ est toute simple, sans détours, sans pour autant être simpliste. Si
donc ces serviteurs n’avaient pas été présents aux côtés de Naaman et ne l’avaient pas
raisonné,  il n’aurait tout simplement pas pu être guéri ! 
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7)  Naaman accepte de se laver  il est purifié !  Il agit grâce à ses serviteurs (‘on a
toujours besoin d’un plus petit que soi’ !), il agit selon ce que Dieu – par l’intermédiaire de son
prophète Elisée – lui ordonnait. Et alors, le miracle se produit ! (cf. une histoire similaire,
avec un plongeon dans l’eau, à la suite d’un ordre donné, par Jésus cette fois-ci : l’aveugle de
naissance, en Jean 9, qui a été guéri de sa cécité : raconter). 

Qu’est-ce à dire pour nous aujourd’hui, cette histoire ? Cela signifie que :

I. DIEU A FAIT LE PREMIER PAS ENVERS NOUS. Je m’explique : 
Le premier pas, dans l’histoire qui nous occupe, c’est l’ordre donné par Elisée le prophète
de Dieu à Naaman le général syrien : ‘va te plonger sept fois dans l’eau du Jourdain, et
tu seras purifié’. Cela veut dire que c’est Dieu qui prend l’initiative pour sauver l’homme.
C’est lui qui a fait le premier par envers nous les humains ; comment ? En envoyant son
Fils unique  ,    Jésus  -  Christ  ,    dans le monde  ,    pour nous délivrer de nos fautes (qui nous
séparaient de lui,  car Lui,  Dieu,  est saint,  parfait,  sans faute,  et nous,  nous sommes
imparfaits, faillibles, pécheurs). 
C’est ce qui est dit dans le 2ème texte que je vous ai lu au début de ce message : ‘Lorsque
Dieu notre Sauveur manifesta sa bonté et son amour pour les hommes,  il nous a
sauvés  ,    non pas parce que nous aurions accompli des actes conformes à ce qui est
juste, mais parce qu  ’  il a eu pitié de nous’ (on peut aussi parler de ‘miséricorde’) (Tite
3 : 4-5). Etes-vous conscients de cela ?   Nous, les hommes, on ne mérite pas d’être
sauvés,  c.-à-d.  délivrés de l’impasse dans laquelle on s’est embarqués si on ne suit pas
Dieu, et qui nous mène à la mort … spirituelle et éternelle (c.-à-d.  la séparation pour
toujours d’avec Dieu notre créateur). Florence, Jandira, Sebastiana, Geovany, ne méritent
pas d’être acceptés par Dieu par leurs propres mérites, vous et moi d’ailleurs non plus ; personne !
Dans notre société,  il est souvent question de mérites :  on mérite une bonne note
parce qu’on a bien travaillé à l’école, on mérite de gagner un match ou une course parce
qu’on s’est beaucoup entraînés, on mérite de réussir dans la vie parce qu’on n’est pas un
mauvais gars, il y a des gens qui sont décorés de l’ordre national du mérite, etc… Et je ne
dis pas que ce n’est pas bien, de parfois récompenser qqn qui l’a bien mérité, en qq sorte.
 Soyons donc bien clairs d’une chose : personne ici n’a mérité d’avoir accès auprès de
Dieu le  Père,  on n’a  pas mérité  le  salut  offert en Jésus-Christ  à la  croix,  au
contraire, c’est tout cadeau, grâce à la miséricorde, l’amour de Dieu pour vous, pour
moi ! (cf. les paroles du chant de Pierre Lachat, ‘le mendiant’). Et c’est parfois ce qui dérange
certains,  dans  notre  entourage :  on  n’achète  pas  le  salut,  on  n’achète  pas  Dieu !  Au
contraire, c’est Lui qui désire – gratuitement – venir nous offrir le salut, Sa présence ! 

II. IL Y A SOUVENT PLUSIEURS PERSONNES QUI NOUS PARLENT DE DIEU
Dans notre histoire de Naaman le général syrien, nous avons vu que plusieurs personnes
sont  intervenues,  avant  que  cet  homme  soit  guéri  et  délivré  de  sa  maladie.  Ces
personnes  étaient  issues  de  différents  pays (Syrie  et  Israël) et  de  différentes
conditions sociales (la femme du général – car il fallait qu’elle dise à son mari ce que la servante
lui avait dit, v.3 - la petite servante, puis les serviteurs, un roi –de Syrie-, un prophète –Elisée-,
et bien sûr l’intéressé, Naaman lui-même) : toutes étaient nécessaires pour que le miracle
se produise.  En fait, nous pouvons dire que Dieu a utilisé toutes ces personnes pour
permettre la guérison de Naaman ; chacune, à sa manière, a été utile et nécessaire
pour que le miracle se produise. 
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 C’est en somme la même chose pour nos ami(e)s qui se font baptiser aujourd’hui : le
Seigneur a agi en elles/lui, Il a fait le premier pas, dans Sa grâce, mais Il a aussi utilisé
des personnes, différentes pour chacun d’elles, qui leur ont expliqué ce qu’était la foi
en Jésus-Christ, qui les ont enseigné(e)s à découvrir le plan merveilleux de Dieu pour
elles/lui …  Toutes  ces  personnes  étaient  aussi  utiles  et  nécessaires  pour  découvrir
l’amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ Son Fils. 
Néanmoins –et c’est là que nous arrivons au troisième point que je désirerais souligner ce matin-,

III. C’EST A NOUS DE REPONDRE A L  ’  INITIATIVE DE DIEU
C’est en qq sorte le deuxième pas, à la suite du premier de la part de Dieu. C’est quoi,
ce deuxième pas, cette réponse à l’initiative de Dieu ? (…)  Eh bien tout simplement
l  ’  acceptation  par  la  foi  de  l  ’  amour  de Dieu  pour nous  ,    manifesté à  la  croix du
Calvaire par son Fils Jésus  -  Christ. La foi en Jésus-Christ, c’est quoi ? (..) – C’est croire
que ce que Jésus a accompli sur la croix – sa mort – est valable et nécessaire pour que je
puisse rétablir la relation avec Dieu, relation rompue par mon péché, mes fautes. 
Et  cette foi,  cette confiance mise en Jésus-Christ,  elle implique  un engagement :
engagement à suivre le Seigneur, à Le servir, à ‘se mouiller’ pour Lui. Naaman le syrien a
aussi dû prendre un engagement,  celui d’aller se plonger sept fois dans le fleuve ;
sans cet engagement, il n’aurait pas pu être guéri de sa maladie. C’était donc bien sa part
à lui, c’était ce qu’il devait accomplir, et ça, personne ne pouvait le faire à sa place ; ses
serviteurs avaient beau le raisonner, si lui ne prenait pas la décision d’aller se tremper,
tous les beaux discours des autres ne servaient à rien. 
C  ’  est aussi le sens du baptême, pris aujourd’hui par nos sœurs et frère, qui implique
une décision personnelle  ,   un engagement, et cela avec ces trois aspects : 

1) D’abord  elles/il ont témoigné devant nous tous ici  réunis  leur décision de suivre
Jésus-Christ,  elles/il ont déclaré leur foi. Bien sûr, c’est avant que leur décision de
suivre le Seigneur avait été prise, dans leur cœur (c’est cela, la foi aussi), mais aujourd’hui,
elles/il l’ont déclarée publiquement, devant Dieu et nous tous, qui sommes témoins de
cet engagement. 

2)  Ensuite,  elles/il  ont  été  plongé(e)s  dans  l’eau,  elles/il  se  sont  littéralement
‘mouillé(e)s’ en se faisant baptiser. En effet,  l  ’  eau     a un effet de purification (comme
pour le général syrien, dans l’histoire de tout à l’heure, purification de sa lèpre), elle
lave,  rend  propre.  Alors  de  quoi  avons-nous  besoin  d’être  lavés,  spirituellement
parlant ? (…) De toutes nos imperfections, nos taches, qui sont nos péchés, nos travers,
nos manquements, nos fautes. La Bible nous dit dans un autre texte sur le baptême (que
nous avons aussi bien étudié ensemble, lors des temps de préparation pour ces baptêmes)  que
‘nous tous qui avons été baptisés pour être unis à Jésus-Christ, nous avons été baptisés
en étant unis à lui dans sa mort. Par le baptême, donc, nous avons été enterrés avec
lui pour être morts avec lui’ … (Rom.6 :3-4a) : cela veut dire qu’au moment d’être sous
l’eau, tout à l’heure (le temps d’une seconde),  nos ami(e)s étaient en qq sorte  ‘mort à
elles/lui-même(s)’, c.-à-d. qu’elles/il renonçai(en)t à vouloir se sauver elles/lui-même, qu’
elles/il acceptai(en)t qu’elles/il en étai(en)t incapables, mais qu’ elles/il s’identifiai(en)t
à la mort du Christ qui, Lui, était mort à leur place. 
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3) Enfin  (heureusement !),  elles/il  sont revenu(e)s à la surface de l’eau et en sont
sorti(e)s. Le même texte de Rom.6 :4b nous dit ce que cela signifie : ‘… afin que, tout comme
le Christ a été ramené de la mort à la vie par la puissance glorieuse du Père, nous aussi,
nous vivions d’une vie nouvelle’.  Oui, vous avez bien compris :  une vie nouvelle ! C’est
aussi ce que dit l’autre texte, lu au début, dans la lettre de Paul à Tite :  ‘Il nous a
sauvés  par  le  bain  au  travers  duquel  le  Saint-Esprit  nous  accorde  la  nouvelle
naissance  et  la  vie  nouvelle’ (Tit.3 :5b).   La  vie  avec  Jésus-Christ,  c’est  une  vie
nouvelle, c.-à-d.   renouvelée par Lui, et je dirais constamment renouvelée par Lui, tous les
jours. Et cela est l’œuvre,  l’action du Saint-Esprit de Dieu en nous (dont nous avons
aussi parlé ensemble en préparation). 

Conclusion : ‘  Se mouiller pour Dieu  ’ : voilà donc le titre de notre message ce matin. Non
seulement littéralement,  en se faisant baptiser par immersion (le mot grec ‘baptizô’  veut
dire ‘plonger, immerger’), mais également en témoignant de leur foi publiquement, devant
nous tous réunis ce matin ; en effet, témoigner de sa foi devant les autres, c’est aussi
‘se mouiller’. Et cela non seulement ce matin ici, mais aussi demain devant les amis ou
voisins, ou dans 1 an, 10 ou 20 ans quand peut-être vous devrez affronter une difficulté :
 le Seigneur désire toujours être à vos côtés,  Il désire toujours et encore que
vous mettiez votre main dans la sienne, quoi qu’il arrive …
Ecoutez  la  suite  de  ces  versets  dans  la  lettre  à  Tite :  ‘Car  Dieu  a  répandu  avec
abondance le Saint-Esprit sur nous par Jésus-Christ notre Sauveur (c’est génial, ça) afin
que (donc dans le but que) par sa grâce nous soyons rendus justes devant Dieu et que
nous  puissions  recevoir  la  vie  éternelle  que  nous  espérons (si  ce  n’est  pas  une  méga
promesse, ça, alors ?).  Et il continue :  C’est là une parole certaine (donc c’est pas du pipo,
c’est du béton, c’est certain !). Je veux que tu insistes beaucoup sur ces points-là, afin que
(de nouveau une conséquence, un but) ceux qui croient en Dieu s’appliquent à accomplir
fidèlement des œuvres bonnes (cela aussi, ça veut dire s’engager, se ‘mouiller’, dans des
sortes de ‘b.a.’ – bonnes actions -, et ‘fidèlement’, c.-à-d. dans la durée, pas seulement sur
un coup de tête, puis après on laisse tout tomber, des actions qui montrent aux autres
que Dieu veut leur bien aussi, un coup de téléphone, un mssg sur whatsapp ou texto, une
écoute attentive, donner un coup de main, etc…). Nous allons encore parler de cela dans la
fin de notre préparation samedi prochain, à partir du texte de Rom.12-13 si pratique et
si concret pour notre vie de tous les jours … et ce n’est pas si évident (mais avec l’aide
du Saint-Esprit, alors cela devient possible). ‘Accomplir   fidèlement   des œuvres bonnes’,
c’est aussi cela, ‘  se mouiller pour Dieu’, car cela implique un engagement pour Lui, une
implication en sa faveur et en faveur de ses créatures, nos prochains.
Et l’apôtre conclut ce passage ainsi : Voilà qui est bon et utile aux hommes’ (donc ça sert à
qqch, ce n’est pas inutile, ce n’est pas vain, il y a des conséquences concrètes pour les autres)
(Tite 3 :6-8). Alors, 
1) Dieu a fait le premier pas envers nous, 
2) il y a souvent plusieurs personnes qui nous parlent de Dieu, et 
3)  c’est à nous de répondre à l’initiative de Dieu, c’est donc  à nous de nous   ‘  mouiller  ’
pour Dieu … aujourd’hui et demain ! (évent. appel à la conversion !...).

Amen
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